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die avoir pratiquécs des sori ctil

fance. II fit particulièrement re

marquer , qu'elle avoir esté fí.»

genéralemenr estimée du Peu

ple , qu'il ne s'estoir trouve au

cune Personne qui en eust rien

dit que d'avantageux , & qu'elle

avoic esté louée par Louis le'

Grand 5 ce qui estoit le plus-

fore Eloge qu'on luy pùt don

ner. Mr l'Abbé de la Chambre

est auffi de l'Académie Fran

çoise. '

Sa Majesté ayant ordonné £

Mr Quinaut Auditeur des Com->

ptes, de travailler á un Opéra,-

qui devoir estre représenré â Ver

sailles pendant roùt ce Carnaval,

& dont Elle avoir choisy Elle—

mesme le Sujet, dés le commen

cement de l'Eté dernier , cet HJ.
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lustre Autheur «voit déja fore

avancé ce .travail , lors que Ja

Rieyrié mourut. La, régularité

<pe ce Prince observe en toutes

choses , 1 ' empêchant de voir

aucun Spectacle pendant Tannée

de son Deuil , il a confentyque

Mr de Lully donnast cet Opéra

au Public. II a paru depuis quinze

jours fous le titre $Am*dù. Jé

nc vous dis rién de la Musique.

Vous connoissez le rare" talent

de l'incomparable Mr de Lully,

& je puis vous aílurer qu'il est

toûjours luy-mefme. dans.tout ce

qu'il fait. Lei Décorations ont

esté inventées par Mr Berrin , Ôc

faites fur ses Desseins , auíE-bien

<jue les Habits. Jamais on n'a

rien vû de plus magnifique, de

»oieux entendu , ny.de plus coiv
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venableau Sujet. Les Vols, dont

la nouveauté St la beauté ont

surpris , sont dumesme MA.Betf-î

rin, qu'on peut dire eílre -uo>

Génie universel. .'.'1 ".i'i

La Troupe Françoise a reprc-

présenté trois Piéces r ou /elles-,

Marie Stuard , de Mr Bouríàult £

le Dotfeur Extravagant., de Mrde

Beauregard 5 8c Pexclope, de .'Au

teur de Zelonide. Vousvous sou

venez , Madame , du bruit que

Jìt Zelonide il y a deux ans. Péne

lope est; un Ouvrage vqui a co ni

me ce premier , de grandesbeau-i

tez. Les Vers en font travaillez

avec un soin fort ex..ct , & ré

pondent noblement à la force

des pensées. . i-,

II paroi st depuispeu unrLú

yre intitulé , L' Espion ..dp
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Gnnd seigneur. C'est la Tradu-

ctiòn d'un Tome ' de plusieurs

Lettres Arabes v qu'un Ministre

de la Porte a e'crites depuis Pan-

'fièe-1638. jusqu'en Tannée i6îz.

On le vend en Italien &. en Fran

çois. L'Italien est de M1 Marana,

Gentilhomme Génois , de qui

on a vû autrefois l' Histoire dess

dernieres Guerres de Gennes 8c

fie Savoye , avec la Conspiration

d'un Noble de la République,

appellé deHa Torre.

- Vous trouverez le vray Mot

des deux Enigmes du dernier

Mois, dans l'Air nouveau que je

vous envoyé. Les Paroles font de

Gygés du Havre.

Janvier 1684. Ee
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AIR NOUVEAU, -

Servant d'Explication aux deux.

Enigmes du mois de Decem»

y T EfitùCAmoursles Procès}

' bJ Pour en avoir unbonsuccès\

On devient trop mélancolique.

J'aime mieux chanter la Musques

Et bien entonner, uty re, Mi. .

Avec un'Âmy pacifique^

Le Vin mesert a leurfaire la nique1*

Et le voila ce bon Amy.

La sillabî M/', est: le vray Moc

de l'une & de l'autre. Plusieurs

' ont expliqué la premiere fur la

feule lettre /, & d'autres ont ex*,

pliqué la seconde fur la feule Jet-

tre M. Ceux qui ont connu que
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-cette sil-khe Wi faisoit Je sens de

; «outes les deux , sont Messieurs.

. -Babinierc, de Noítre-Dame de

- Vitré en Bretagne j D. Joseph

, : "Matotiais * du mesme Lieu ^De

j J-G-Uerre ; Procureur Genérai ■ du

| ^/Conseil Souverain de i'Iste Saiiit

Poílbphle 3 J» Grandis, de Vien-

-Tie en Dauphine } Carriere\ Le*

'Roux, Médecin à Vitré ;.Dié~

* - '"-fevílle, du Pbnt-i'Evefqyçj'Libi'er

Mamour , de la Rù$id-$f$áic { Ces

quatre derniers enVcrSj) Meíde'.

moiselles Sentier - Máneífier -3 Le

l-—larron ; Boulanger ;,du Fresnej.

f de Villers ; de Fiers 5. de la FoíFé j„

í; taçrené ; de Bac , & la ípíri-

ruelle M. P. toutes d'Amiens.

ì 'Ha Clajre. Brune de la Porte de

Vitré en Bretagne ^ PExilée de

Jà-ViHe Françoise du Havre j de

Ee ìj;
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la Belle Nourriture ¥; du'.mesme

Lieu ( Ces deux deraiçres auffi

en Vers-, ) Alcidalis, & fa char

mante Zelinde, d'Amiens ^.C R.

heureux.Amy, mais malheureux

Amant de la belle Cousine de la

Ruë de. la Réale,, & Álcid.or, ÔC

Silvje du Havre;; ,: .. '.; ; ;,'A

1 La premiere de ces deux EnigJ

mes nouvelles que je vous en-:

: voye , est de M de la Barre, de

, Tours j &. la seconde , de Mr du

BoiSÌ:'' - « - - '

EN IG ME:

N0/# sommes plusieurs Fils)

bruns, urtisid?jumeaux,

. ' Dans le 'ventre d'une Blondine,

Jgue la Nature 4faite, & situante,

& mutine,

ffiur nfwgarder des Animaux;
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Elit leurfait'mauvaise miney

De mille traits aigut elle les assassine,

£f U main qui U touche', cn ressent

mille maux.

Celafm,que PHomme en colère

( Peur réussir dansson destin )

Ecrase avec lespieds, & les traits, &

v . le sein

' " De ceUc qui nomsert de Mère. -

^uefait cet Homme, helas! dansfin

ardent couroux, :

Depeur que nous parlions de nojíre

~i. triflepeine?

Ilnouí perce de mille coups^

- JHïuand dans lesfeux ilnompro~

mtnct

Ce n estpas tout ; il nousprend

tous,
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// nom g/ace fouvent, ce qui luy-

semble doux; '-' "x '

Mais , comble de rigueur, qui luf

plaìfi plus encore!

Mes chers Jmif,/e croirez,- vew?

Apres- ces mauxfiufferts , le cruel

riout dévore.

AUTRE ENIGME.

JEfuis comme me Enigme «b-s

fiure;

Donner à deviner\tfi mon unique

cmploy. '' ' ",j

fay belle, ou vilainefigure,.

Selon l'occajion ou i'onse sert de mo^..

Maissoit qu'en traits bidsttxj'a

bonde, -:-

Soit quej'étale auxyeux des Beautezi

k priser,

^f'ay souvent Channeur de baìfir

Lesplus belles bouches du monde.
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Je.viens d'apprendre que Mr de

Louvoys a nomme M1 l'Abbéde

'Lanion , pour presider à l'Aca-

démie des Sciences ; 6c M' Rein

fant, pour avoir foin des Mé

dailles de Sa Majesté. L'un &:

l'autre Employ demande des Per

sonnes d'une érudition consom

mée.

Je n'ay point douté que vous

lie prissiez beaucoup de plaisir à

ia lecture de la Comédie d'Arle

quin Procureur -r mais je ne croyois

pas que vous dussiez avoir si toit

celuy de la voir représenter.

Si vos Comédiens de Province

i'ont fait paroistre avec agré

ment , jugez de celuy qu'elle a

dans la bouche de l'inimitable

-Arlequin. Elle n'est pas mains

heureuse dans la Boutique du
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Libraire, qu'elle l*a esté sur le

Théâtre. Cela fait connoistre

de quelle utilisé ilestoit pourlc»

Plaideurs dé leur découvrir les

tromperies donc ils ont á se gar-

derT -;' -' ". ' .'' .

Les Dialogues des Morts ont eu

la destinée des bons Livres. Ils

ont trouvé des Censeurs, &j'en

ay veu depuis quelques mois,

trois disérentes Critiques. Ceux

qui les ont faires, s'estant dé

chaînez contre l'Autheur, com

me s'il estoit fort condamnable

d'avoir fait un Livre' qui a pliî

á tout le monde , il y a grande

apparence qu'ils n'ont pû obte

nir la permission de rendre public

leur emportement.Enfin on m'en,

a fait voir une quatrième , qui

n'attaquant que l'Ouvrage, a
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este crciie digne de paro.stre au

jour. L? S1 Blâgeart Libraire

doit commencer á la débiter

le huitième du mois prochain,

fous le titre de Jugement dt Plu-

un sur les Dialogues dej Marts.

Elle est d'un Homme qui nous a

déja donné plusieurs Ouvrages

avec beaucoup de succès , & qui

a pris foin de ramasser tout ce qui

s'est dit au desavantage des Dia-

. logues. U fa fau d'une maniere

galante £c spirituelle , qui laisse

voir qu'il n'en a pas moins d\ ÍU-

me pour l'Autheur } & qu'en

rapportant toutes les Critiques

qu'on a faites , il n'est pas per.

íuadé qu'elles íbient capables de

diminuer la gloire qu'il s'est ac

quise. Je vous envoyeray ce Ju

gement rendu par Pluton aux

Janvier 1684. F f
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Morts ]§w;.sa plaignent - v si-- ròflh

qu'il fera 9», vents}. J<ç suijasljujê*

qtiâ 'tó^i4I4eí!Ç*c2-. avec plaisirs

vpus q») admirez les Oialoguess*

Ce que je vous ay mandé am'

njois eje -Mov.íavbre „d'un M"OiWi

ske:jic:íirycc átsi griffes,, dans uo?

Bourg da la Prmcipaufié d'Qran-

otest? pojot véricaJble. C'ejfe*

une Histoireinventée, 1agloires

n.'«n (st. pas í^jaode pour les Au-:

tbeyrs de ce Conte. "Celuy q»Q*

jst'vcwsmyf dit: qui estoit- prçlenjÇ

quand- m l-Bvesque d'Orang

rççûrrta Lttqre où. cette, Ava»--»

twre erslioil» cootpnXie,, est.a$u^;

f«)& * mîiij qu;ilj n>\i di*. a,v, 4f»

emeiìdií.Juy- mesmCy il np

vo.it que par un; An>y?, dont it,

cmyoit- k tjénftojgi^agíí, cei'rcaii^
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fe'dMfcj il'ttt permis tyi&riMtój

djébtcè^- En effit, c^cTeiAbíieííií

réPfórHt? 'táM de tthijr dû "de -

itíc:i renV Jes Soldats0, k'spáWí£

Gbrps- de. Gardé , gui íont fépaT'

tìè pifts fîhír fans Vdfií -paj4^- "

Icr de CC i^ue Jes Nouvelles pu. '

F f iij
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-"

Monsieur U Duc de S4yey.e /*

Âemanioit en flltrìnge, ; mau qua-

Ui/.poíjíf. 4ujfi f'çngagtr , qu'ilfie

sc&t , 'duptravwtsi cBe y consenttïis
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Mariait m h fifl'fâi Rcjn^ ffíf

'Kn'*n stròït fm moins 'M*to»/è'>

'fMe lit iStttr de Savoy? estait 'ùìòe

^Cour tu -rien ne manqmit ,' guVJfc

tn trouveroit les manières 'fi Pr*ty.

gie fil inyfust-fe$Ùú"$?$™

rìauuit pus eu &,&rjs1j^*$'

sue Monsieur le Duc de Savoye^t-

<toit pasfeulement un grand frinfy

mais un honneste tìomnte. ^ Madt-

^óìfeHe fit Wie profotìdc ïevc1-

reoce au Roy * & Iuy répotìdiè,

qu'elle rìavoit point d'autre 'volonté

quela^fienne , & 'celle de Monsieur.

Elle laifla. coulçrqijelqucs larme*.

, Mais qni n'en versefoit par, cn

.songeait á quitter ~urf'íï grânH

Roy , Sc -dont les manieres fonte
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ii engagçanteíi? .Çonamcla Cçur

de Savpy^stirçs-gakatç^j'aíír

ray beauctwpAd'agreables çhpfcs

à vouí uwa4v.j?. fur «^Mariage,

qui a déja donne lieu aux Vers

que vous aile? Jir,ç. v ,:. H-v

Envoyees m u» Rampmhii}^ r

, A MADEMO J S i.û

") Onntijfiz,-vout,j ttne"PrintcJJeì

j :<9uel eji ce!petit Ramenneur ? .

Ç3tji-fAm»r quifi fait honneur- :í 1

De rendre hommage à V*ftrc. AÍteJje^.

Ilprendcet habit t mpruutc -, * ,/..'« . ,v3

AvecJa, Curiosité\ , ( - , f;^

DepíurdejLfaire&mdsirt. ;£ní «

^cttiz.Usyeuxfiirfes Btjf/tx, " ^

Efùeuóytrcwvcrtípeut-efire ; '

^ndcfKcehofi digne de veut. W
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